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À Tate,

Depuis toujours, j’ai un but dans la vie…
mais ce n’est qu’à notre rencontre
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Logan
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Partie 1

Changement : altérer le cours de quelque chose de sorte qu’il diffère de ce qu’il est, ou de ce qu’il aurait pu être, sans intervention extérieure



1


C’était étrange de voir combien la vie pouvait changer en un clin d’œil. Combien notre vision des choses pouvait être altérée en une fraction de seconde par un regard ou un mot selon l’instant ou l’humeur, ou même la personne avec qui l’on se trouve. Et parfois, le moment venu, il n’y a pas d’explication quant à la raison d’un tel revirement. C’est juste… comme ça.

En l’occurrence, c’était ce que se répétait Logan Mitchell depuis un mois. Depuis que Tate et lui avaient quitté New Buffalo, où il avait vécu ce genre d’instants qui pouvaient changer le cours d’une vie.

Oui, le cours d’une vie.

C’était la seule manière dont il pouvait le résumer.

Ou toute une perception du monde. Comme une espèce de transformation métaphysique, peut-être ?

Et ce n’était même pas une exagération, songea Logan en entendant le jet de la douche se déclencher dans la salle de bains attenante.

Non.

C’était visiblement ce qui arrivait lorsqu’on était frappé par une prise de conscience que l’on n’aurait jamais cru connaître de toute sa vie. Une prise de conscience redoutablement mise en évidence par l’homme qui se trouvait juste derrière la porte de ladite salle de bains.

William Tate Morrison.

Bon sang, son corps réagissait aussitôt à la simple mention de son nom. Par un sourire ridicule, ou encore par un désir pressant d’enfouir sa maudite main entre ses jambes parce qu’il brûlait d’envie de grogner son nom. Le détenteur de ce nom était parvenu à modifier radicalement ce qu’il avait toujours cru être la trajectoire de sa vie. Et leur dernière escapade au chalet en avait été le revirement le plus extrême.

Un revirement complet et total qui avait ébranlé son univers tout entier, et qui l’avait laissé comme deux ronds de flan. Et ce à cause d’un tout petit mot qui s’était imposé dans son esprit, et qui le taraudait sans cesse depuis : « mariage ».

Et comme si ce constat n’était pas assez alarmant comme ça, chaque fois qu’il se retrouvait seul dans son bureau, ces derniers temps, il était à deux doigts de griffonner son prénom et celui de Tate sur un bloc-notes avec la mention « Pour toujours » juste en dessous, le tout entouré d’un gros cœur.

Merde, il commençait à se faire un sérieux souci pour sa santé mentale, car il était tout bonnement incapable de mettre le doigt sur ce qui avait pu provoquer un changement aussi soudain en lui, sa vie en eût-elle dépendu. Il devait bien y avoir une raison, pourtant.

Pas vrai ?

— Logan ?

La voix de Tate venait de filtrer à travers les murs de la chambre dans laquelle il l’avait laissé environ dix minutes auparavant. Logan tenta alors de chasser ces pensées importunes pour les remplacer par des idées plus neutres, une technique qu’il commençait à maîtriser à merveille. Contrairement à celle qui consistait à ne pas avoir l’air d’être constamment dans la lune. Il n’avait pas manqué de remarquer les coups d’œil interrogateurs que lui lançait Tate depuis peu, mais par chance pour lui, il s’était passé tant de choses dans leur vie ce mois-ci qu’il était parvenu à noyer ce moment d’égarement dans la folie ambiante.

— T’as pas intérêt à t’être rendormi.

À l’instant où Logan s’étira, la porte s’ouvrit. Un nuage de vapeur s’éleva dans leur chambre, et tout à coup, toutes ses inquiétudes s’envolèrent à la vue de Tate, enveloppé dans une simple serviette bleu marine.

Après avoir repoussé les draps, Logan se leva et traversa la pièce pour le rejoindre pendant qu’il essuyait ses boucles humides. Lorsqu’il s’arrêta face à lui, Tate s’interrompit pour le saluer :

— Salut.

— Bonjour, répondit Logan avant de placer une main sur sa poitrine et de l’embrasser. Tu t’es levé avant moi. Il se passe quelque chose d’important, aujourd’hui ?

C’était une plaisanterie, bien sûr, parce que s’il était resté allongé au lit en songeant à l’incroyable distraction qui refusait de laisser son esprit en paix, un événement bien plus immédiat et bien plus radical s’était déjà produit. Un énorme changement, déjà signé et enclenché. Réalisé. Et il allait prendre place maintenant. Aujourd’hui.

Les lèvres de Tate se fendirent d’un sourire franchement contagieux.

— Hmm… Je sais pas. Peut-être. Mais si tu ne me lâches pas et que tu ne traînes pas ton joli petit cul sous la douche, on le découvrira jamais, si ?

D’un geste joueur, Logan fit descendre ses doigts le long du léger duvet qui parcourait le bas-ventre de Tate.

— Tu aurais dû me réveiller. Comme ça, on aurait tous les deux fini de se doucher, et on serait déjà en route.

— C’est ça, bien sûr, répliqua Tate en s’essuyant à nouveau l’arrière du crâne. Si je t’avais réveillé, on serait encore sous la douche, et on aurait très probablement loupé notre rendez-vous. Ne t’avise même pas de prétendre le contraire.

Les phalanges de Logan se faufilèrent sous la serviette avant de se refermer autour de l’étoffe, puis il demanda :

— Depuis quand tu te soucies d’arriver à l’heure ?

— Depuis aujourd’hui. Qui plus est, tu dors hyper mal en ce moment, et je me suis dit que je ferais aussi bien de t’accorder dix minutes de plus, maintenant que tu avais enfin arrêté de te tourner et te retourner dans tous les sens.

Bon… Merde, alors, songea Logan.

De toute évidence, Tate était plus attentif qu’il ne l’aurait cru.

— C’est juste que j’ai beaucoup de trucs à gérer en ce moment, entre les travaux de rénovation au boulot et…

— Je m’en doute. Mais il faut que tu trouves un moyen de commencer à décompresser, la nuit.

Tate leva deux doigts pour les presser délicatement au centre du front de Logan.

— Désactive-moi cette grosse cervelle.

Si seulement c’était aussi simple…

— Je peux essayer, oui, répondit Logan avant de faire glisser la serviette le long des hanches de Tate et de baisser les yeux sur son corps nu. Du moment que tu me promets de m’aider à activer autre chose de gros qui m’appartient.

— Je suis sûr que ça pourrait se négocier, affirma Tate.

Puis, quand Logan laissa tomber l’étoffe au sol en esquissant un geste dans sa direction, Tate recula d’un pas en ajoutant :

— Plus tard.

Il désigna alors la salle de bains et poursuivit :

— Vas-y. On doit être à l’autre bout de la ville dans une heure.

Logan haussa un sourcil mais finit par céder.

— D’accord, d’accord. J’y vais. Mais pour info, sache que t’as intérêt à ce que ce soit la dernière fois que tu me demandes de partir en étant nu et dur devant moi. Je risque de finir par complexer, sinon.

— Je suis dur parce que toi, tu es nu. Comment tu pourrais complexer à cause de ça ? File te doucher, maintenant. T’as dix minutes.

Logan s’autorisa à le dévorer une ultime fois du regard, puis, sans un mot, il prit la direction de la salle de bains. Lorsque la porte se referma derrière lui et que des volutes de vapeur commencèrent à emplir la cabine, Logan avisa les portes en verre, et… Oui, il dut réprimer cette envie absurde qui l’avait pris un peu plus tôt.

Il n’y aurait pas de cœur dessiné sur la surface transparente de leur cabine de douche ce matin. Pas de « Pour toujours » non plus. Mais Dieu savait à quel point il était tenté par ce tyran qui venait de le sermonner comme un enfant capricieux.

Bon sang, il était absolument impuissant face à William Tate Morrison.

 

Tate lança sa serviette sur la chaise qui trônait au coin de leur chambre et dénicha un boxer ainsi qu’un jean délavé dans son armoire. Le bruit de l’eau qui s’écoulait fit naître un sourire sur ses lèvres lorsqu’il s’imagina Logan en train de se diriger vers la douche sans cesser de grogner. Mais Tate refusait de se laisser distraire aujourd’hui, pas même par ses superbes fesses. Ils avaient bien trop à faire, et il était si survolté à la perspective de ce qui les attendait ce matin qu’il était surpris de ne pas avoir passé la nuit de la même façon que Logan : à se tourner et se retourner dans tous les sens.

Pauvre Logan. Il avait tellement à faire en ce moment, entre les rénovations du cabinet et leur propre vie, que Tate était ravi de savoir qu’au moins ils pourraient rayer une tâche de leur liste aujourd’hui.

Depuis qu’ils étaient rentrés de leur week-end au chalet, il avait l’impression que leur quotidien filait à toute vitesse. Constat profondément ironique, puisqu’ils étaient tous deux arrivés à la conclusion qu’ils voulaient lever le pied dans leurs activités durant ce séjour précis. Néanmoins, ils n’étaient pas occupés séparément : ils s’affairaient à réarranger leur vie. En vérité, il s’était tout simplement avéré qu’une fois la machine lancée, elle avait pris de l’élan et s’était mise à tourner à une allure absolument inattendue.

Dans le bon sens du terme. Mais à une allure folle, songea Tate en tirant son tee-shirt blanc pour le faire passer par-dessus sa tête.

Il saisit alors une chemise grise en lin et l’enfila en la laissant ouverte. Ses bottes et ses chaussettes à la main, il se fraya un chemin hors de la chambre et s’avança dans le salon de l’appartement actuellement jonché de solides cartons de déménagement, à moitié pleins ou vides, prêts à être emplis. Un énorme rouleau de papier bulle était perché sur l’îlot de la cuisine, et à l’autre bout du comptoir de marbre noir étaient disposés des rouleaux de Scotch, une paire de ciseaux et deux cutters. Oh, et les quatre bouteilles de bière vides qu’ils avaient laissées là, après avoir fini de pré-emballer les premiers cartons la veille au soir.

Tate s’approcha d’un des fauteuils et laissa tomber ses bottes sur le sol avant d’aller récupérer son portable, qu’il avait branché près de la cafetière la veille. Il devait passer un bref coup de fil ce matin, mais avant toute chose, il consulta ses messages au cas où il en ait loupé un. En s’apercevant que le seul texto qu’il avait reçu avait été envoyé par son père pour confirmer l’heure de leur dîner avec Jill le lendemain, il grimaça.

 

Vous êtes disponibles à 18 heures ? Si oui, on se voit demain à cette heure-là. Dites-moi si vous avez besoin de modifier quoi que ce soit.

 

Tate lut le message trois fois de plus que nécessaire et déglutit en dépit de la boule qui lui serrait la gorge.

Bon, OK.

Il se sentait plutôt coupable d’avoir repoussé l’échéance. Mais ils avaient été occupés, et… enfin, il s’était rendu compte qu’il avait besoin d’un peu plus de temps pour se faire à l’idée de s’asseoir et d’avaler à nouveau un repas dans cette maison en compagnie de Jill.

C’était sûrement idiot, mais même si son père s’était démené ces dernières années pour rendre cet endroit aussi accueillant que possible, la perspective de voir sa sœur là-bas affectait indéniablement ce sentiment rassurant qu’il était venu à éprouver à nouveau sous ce toit.

Sachant qu’il était impossible de reporter plus longtemps, Tate tapa rapidement une réponse pour indiquer à son père que tout lui convenait et se fit le serment de le penser. Puis il posa son téléphone pour prendre le thermos de Logan et l’emplit pour lui afin qu’il puisse avoir de quoi boire lorsqu’ils seraient enfin prêts à partir. Il s’empara également de deux barres de céréales et d’un verre de jus de fruits pour lui-même avant de récupérer son téléphone et de faire défiler ses contacts en quête du numéro qu’il cherchait. Lorsqu’il apparut sur son écran, il tendit l’oreille pour s’assurer que l’eau coulait encore, prit une bouchée de barre de céréales et appuya sur le bouton d’appel.

Après avoir pris place sur le fauteuil, Tate se laissa aller contre le dossier et cala sa cheville sur son genou en attendant que la personne à l’autre bout du fil décroche. Il ne fallut que peu de temps avant que la voix de Cole se fasse entendre dans le haut-parleur.

— Salut, Tate. T’es matinal, pour un samedi. Je croyais qu’il n’y avait que les gens qui avaient des enfants pour ne pas dormir le week-end.

Tate rit en distinguant deux petites voix qui résonnaient au loin.

— Salut. Et si ça avait été un autre week-end, t’aurais eu raison.

— Ah, oui, c’est vrai. Le grand jour est arrivé, c’est ça ?

— Le grand week-end en général, souligna Tate en prenant une gorgée de jus de fruits. Je crois qu’on n’aura pas une minute de libre, ces deux prochains jours.

— C’est ce que me disait Logan. Vous allez être épuisés, lundi.

Tate songea aux quarante-huit heures qui les attendaient ; il aurait été bien en mal de le contredire.

— Ne t’étonne pas s’il passe faire un tour.

— Sans blague, répondit Cole. Josh nous emmène en repérage pour nous présenter les emplacements de nos nouveaux bureaux. Tu crois quand même pas que Logan resterait en retrait pendant que Priest et moi, on se retrouve prem’s pour choisir ?

Loin de lui cette idée. Il était tout bonnement impossible que Logan laisse passer cette chance. Il aurait sûrement terminé de délimiter son espace avant même que les autres soient arrivés.

— Ouais, tu marques peut-être un point.

— Fais-moi confiance : il a pas arrêté d’examiner le cahier des charges depuis qu’on a commencé à évoquer cette idée. Il sera là. Même pour dire « c’est à moi » et partir juste après.

Tate s’esclaffa en songeant à quel point cette affirmation était vraie. S’il y avait bien une chose que Logan n’avait aucune difficulté à exprimer, c’était ce qu’il considérait lui appartenir. Constat qui lui était plus que familier. Il mordit à nouveau dans sa barre de céréales et chassa cette pensée, déterminé à ne pas perdre de vue son objectif.

— Comment se porte le clan Madison, ce matin ?

— Le clan Madison se…

Un bruit métallique résonna avec fracas à l’autre bout du fil, et le son devint étouffé lorsque Cole lança :

— Thomas, combien de fois je t’ai répété de ne pas entrer dans la maison avec ton scooter ?

Une voix claire lui répondit un petit « désolé », et Cole fut de retour.

— Le clan Madison essaie de faire vieillir leur père avant l’heure. Désolé pour le vacarme.

— Pas de souci, répondit Tate en faisant courir l’une de ses mains le long de sa cuisse pour la poser sur son genou. Mais en parlant de vieillir… Pendant que Logan n’est pas là, je voulais te demander un truc à propos de son anniversaire.

Cole éclata si bruyamment de rire que Tate ne put s’empêcher d’en faire de même.

— Tu as beaucoup de courage, d’aborder le sujet en sachant qu’il est dans les parages.

— Il est en train de prendre sa douche. J’ai la vie sauve.

— Pour l’instant, répliqua Cole. Mais tu as oublié de qui on parle ? Logan ne fête pas les anniversaires. Enfin, le sien.

Tate n’avait pas oublié le moins du monde. Il s’était battu à ce sujet avec Logan depuis qu’ils s’étaient mis en couple. Logan soutenait qu’il n’avait pas envie de célébrer une journée qui signifiait seulement qu’il se rapprochait un peu plus des cheveux blancs et de la maison de retraite. Tate, cependant, savait qu’il existait d’autres raisons, plus personnelles, derrière ce refus catégorique de fêter le jour de sa naissance. Et lorsqu’il avait voulu fêter son anniversaire avec lui pour la toute première fois, il avait dû livrer une telle bataille que par la suite il avait décidé de le laisser tranquille.

Mais pas cette année. Il voulait organiser quelque chose de spécial pour Logan, et il était déterminé.

— Dommage, lâcha Tate. Il va devoir le fêter cette année, qu’il le veuille ou non.

— Euh… J’ai du mal à savoir si tu es courageux ou juste stupide, commenta Cole en riant.

— Sûrement un peu des deux. Mais j’espère que tu le seras aussi.

— Une minute. Tu veux que je t’aide à organiser une fête d’anniversaire ? Pour Logan ?

Tate esquissa un léger sourire à l’entente du ton incrédule de Cole.

— C’est ce que j’espérais.

— Tu sais que j’ai deux jeunes enfants qui ont besoin que je subvienne à leurs besoins et que je prenne soin d’eux ? Pourquoi tu voudrais risquer la vie de leur père ?

— Oh, allez, l’encouragea Tate. Ce sera pas si terrible que ça. Je veux dire, qu’est-ce qui pourrait arriver de pire ?

— Je crois que je viens de te le dire : mes enfants pourraient finir orphelins de père. Pourquoi tu voudrais leur infliger ça, Tate ?

Tate ne put s’empêcher d’éclater de rire face au sérieux de Cole.

— Bon, OK, et si tu m’aidais à organiser cette fête et qu’on disait à Logan que tout est ma faute ?

Un court silence s’ensuivit, puis Cole répondit :

— T’as une sacrée foi en l’amour qu’il te porte. Tu le sais, ça ?

Il lui avait lancé cette remarque sur le ton de la plaisanterie, mais Tate avait bel et bien foi en l’amour que lui portait Logan. Et il savait que même si cette surprise venait à l’énerver, il finirait par se laisser convaincre en voyant qu’il avait fait tout cela pour nulle autre raison que celle de célébrer son existence.

— En effet. Qui plus est, il n’arrive jamais à rester fâché contre moi trop longtemps.

Tate entendit Logan se déplacer dans la chambre et se leva pour poser son verre vide dans l’évier, conscient de devoir conclure avant que l’objet de leur conversation fasse son entrée dans la cuisine.

— Alors, t’es partant ?

Cole lâcha un soupir.

— J’imagine, oui. Tu viens de signer ton arrêt de mort. Assure-toi simplement d’écrire si tu préfères te faire enterrer ou incinérer. Je crois que c’est le moins que je puisse faire pour toi.

— Tu t’en fais vraiment. Peut-être qu’il nous surprendra, lui fit remarquer Tate.

— Ton inconscience me désole…

— Je te rappelle dès que j’aurai réglé tous les détails.

— OK. Rachel sera avec toi à 300 % quand elle l’apprendra, alors prends garde à la laisser en dehors de ça aussi. J’aimerais que mes enfants grandissent avec une mère.

— Tu as ma parole.

— Que Dieu nous garde, marmonna Cole. Passez un bon week-end. Essayez de ne pas vous surmener.

— Promis. On se dit à bientôt.

— À bientôt, Tate.

À l’instant où Tate raccrocha, Logan sortit de la chambre, vêtu d’un élégant pantalon kaki et d’une chemise blanche et bordeaux à carreaux qui épousait rigoureusement sa taille fine, enserrée par une ceinture aux teintes caramel assortie à ses chaussures en cuir.

Toujours impeccable jusque dans les moindres détails, songea Tate en regardant Logan attacher sa montre à sa juste place, à savoir : autour de son poignet gauche.

En s’arrêtant dans la cuisine, Logan l’observa derrière les verres de ses lunettes et commenta :

— Voyez-vous ça. J’ai cinq minutes d’avance.

Tate effleura ses lèvres des siennes, et alors qu’il s’apprêtait à se détourner, Logan s’avança et cala l’une de ses mains autour des hanches de Tate pour la glisser sous sa chemise ample.

— Où tu crois aller comme ça ? J’ai dit que j’avais cinq minutes d’avance. Pas cinq secondes.

Tate fit courir son regard sur le visage séduisant qui lui faisait face et répliqua :

— Tu dois manger quelque chose avant de partir. Une longue journée nous attend. J’ai versé ton café dans ton thermos, et il y a une barre de céréales sur le comptoir. Tu peux les emporter.

Les yeux de Logan dérivèrent au-dessus de l’épaule de Tate pour se poser sur les objets en question, puis il reporta son attention sur lui et plongea ses prunelles dans les siennes. Et la façon dont elles s’étaient adoucies lui fit chaud au cœur.

— Merci. T’as mangé ? demanda Logan.

— J’ai pris du jus de fruits et une barre il y a deux secondes.

Tate le contourna alors pour se diriger vers la table d’appoint qui se dressait au milieu du vestibule encombré.

— Laisse-moi récupérer mon portefeuille et mes clés et on y va, OK ?

— OK. Oh, et, Tate ?

Tate jeta un coup d’œil à Logan, qui déchirait à présent l’emballage de sa barre de céréales.

— Ouais ?

— Je suis carrément emballé pour aujourd’hui. Je voulais juste que tu le saches, au cas où j’aurais oublié de te le dire, avec tout ce qu’il se passe en ce moment.

Tate enfouit son portefeuille dans la poche arrière de son jean pendant que Logan s’approchait de lui avec un grand sourire, son thermos en main.

Ouais, il m’aime. Pas de doute là-dessus, songea Tate en saisissant sa main. Espérons qu’il s’en souvienne quand il sera pris d’une envie de me botter le cul, le mois prochain.

Puis, le sourire aux lèvres et les doigts joints aux siens, il franchit la porte de leur appartement et se mit en route pour leur rendez-vous du week-end.
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Ce samedi-là, lorsque Logan engagea sa voiture dans la rue pittoresque bordée d’arbres qui s’enfonçait au cœur de Wicker Park, le soleil faisait de vaillants efforts pour rester présent malgré la fraîcheur de cette matinée d’octobre. Il était presque 10 heures, et alors que son Audi remontait lentement l’étroit chemin, il se tourna vers son passager pour l’observer.

Tate scrutait les maisons qui flanquaient la route avec une expression oscillant entre appréhension et enthousiasme. Logan ne comprenait que trop bien ce sentiment. Il peinait tout autant que lui à croire qu’ils se trouvaient là.

C’était la troisième fois qu’ils se rendaient à Evergreen Avenue et aujourd’hui, toutes les démarches effectuées au cours de ce dernier mois prendraient une tournure officielle. Les superbes demeures aux cours impeccables, peuplées d’un mélange d’arbres jeunes et plus anciens, allaient maintenant faire partie de leur vie de façon permanente. Car la veille, ils avaient signé ensemble les derniers papiers qui avaient fait du numéro 1966 leur tout nouveau foyer.

— Je suis nerveux… Tu trouves ça bizarre ?

C’était la première fois que Tate ouvrait la bouche en dix minutes, et si le silence qui avait régné jusqu’à présent dans la voiture n’avait rien eu d’inconfortable, le timbre familier de sa voix apaisa son propre stress.

— Si ça l’est, j’imagine que je suis bizarre aussi.

— Sérieux ? demanda Tate en lui adressant un léger sourire.

— Sérieux. C’est un gros investissement. Un gros changement pour nous.

Et pas le seul qui me soit passé par la tête, songea Logan en regardant Tate hocher la tête et reporter son attention sur le paysage à travers la vitre.

Logan repéra alors le portail de fer noir qui entourait leur destination.

Lorsqu’il s’arrêta au bord du trottoir, ils prirent un instant pour contempler le bâtiment de briques à deux étages. Bâti en 1905, il avait été converti depuis en magnifique maison vintage… Leur maison.

Il avait un mal fou à croire qu’ils s’apprêtaient à entrer dans un endroit où allait s’entamer un nouveau chapitre de leur vie alors qu’ils n’en avaient discuté pour la première fois qu’à peine un mois auparavant. C’était aussi grisant qu’angoissant, et à l’instant où Logan ouvrit sa portière, le bruit qu’émit celle de Tate en se refermant le fit sursauter.

Bon sang, il était sur les nerfs. C’était sans doute dû à la crainte de l’inconnu, pensa Logan. Ce sentiment d’être à un tournant capital de son existence, un tournant qu’il ne voulait pas foutre en l’air. Au vu des circonstances, il était donc normal de ressentir cette fébrilité et ces palpitations familières, non ? Un peu comme quand il songeait à cette idée qu’il ne cessait de ruminer au point de friser l’obsession. Il n’avait jamais été aussi distrait de toute sa vie.

— Tu viens ? lui lança Tate en lui jetant un coup d’œil par-dessus le toit de la voiture.

La portière encore grande ouverte, Logan n’avait pas bronché.

Merde… « Distrait », c’est le mot.

Après avoir refermé sa portière et contourné le pare-chocs, Logan sentit une rafale de vent glacial s’abattre sur lui. Il se souvint avec soulagement que sa veste sport disposait de poches et y enfonça les mains en se dirigeant vers la porte d’entrée. Il s’avança sur l’asphalte en trottinant pour rejoindre Tate, qui se tenait devant la barrière pourvue d’une petite boîte aux lettres. Les cheveux balayés par le vent, lui aussi avait glissé les mains dans les poches de son jean.

Les bourrasques glaciales du mois d’octobre semblaient toujours envahir soudainement Chicago et rappelaient toujours vivement à ses habitants de se préparer à affronter l’hiver. Mais pour l’instant, le soleil qui brillait au-dessus de leur tête leur dispensait encore un peu de chaleur. En se postant à côté de Tate, Logan avisa le chemin qui menait à la porte d’entrée et reporta son attention sur l’homme qui se trouvait auprès de lui.

— Prêt à entrer ?

Tate examina une dernière fois les lieux et lui répondit par un grand sourire.

— Ouaip, clairement.

— OK, acquiesça Logan en déverrouillant la porte. Allons-y, alors.

Lorsqu’ils se dirigèrent vers la porte d’entrée, une grande brune à la trentaine passée et aux longs cheveux soyeux se posta sur le porche. Cassandra, leur agente immobilière, leur avait apporté une aide précieuse au cours de ce dernier mois. Elle leur adressait un sourire lumineux en agitant un jeu de clés entre ses doigts.

— Bienvenue chez vous, messieurs.

 

Tate tendit la main pour récupérer les clés que Cassandra lui tendait, et en fermant les doigts sur l’anneau de cuivre, il reporta son attention sur Logan qui, juste derrière lui, contemplait la fenêtre en saillie de la demeure.

La brise avait malmené ses mèches, et lorsqu’il plongea ses yeux bleus dans les siens et qu’un sourire étira lentement ses lèvres, Tate comprit que l’image qu’il lui offrait ici, sur le perron de leur nouvelle maison, resterait à jamais gravée dans sa mémoire.

Waouh.

Il n’arrivait toujours pas à croire qu’ils l’avaient fait. Qu’ils l’avaient réellement fait. Quand ils avaient évoqué l’idée de vendre l’appartement pour la première fois, Tate ne se serait jamais douté que Logan serait prêt à le céder. Mais l’enthousiasme dont il avait fait preuve l’avait littéralement soufflé. De toute évidence, cette pensée ne lui avait jamais effleuré l’esprit, mais une fois chose faite, il y avait consacré tout son temps et toute son énergie.

Aussitôt après être rentré de leur voyage au chalet, Logan lui avait envoyé des e-mails dans lesquels figuraient des zones potentielles, des taux de criminalité, et cetera, et force lui avait été de reconnaître qu’il était à la fois amusant et plutôt impressionnant de voir Logan se lancer à corps perdu dans ces recherches. Son avocat était pragmatique, à n’en pas douter, et Tate devait bien le lui accorder : Logan avait trouvé un emplacement spectaculaire, où ils avaient examiné des dizaines de maisons en visite libre avant de finir par arrêter leur choix sur celle-ci, et même si Tate avait tiqué en apprenant le prix, ils avaient pris le temps de faire des calculs et avaient fini par déterminer qu’ils pouvaient s’en arranger.

— Je crois que ma mission est terminée ici, annonça Cassandra en passant la sangle de son sac à main noir sur son épaule avant de sortir. Si vous avez la moindre question, n’hésitez pas à me contacter. Mais tout a été signé et classé, et vous êtes libres d’emménager à l’instant même.

— Merci, répondit Tate pendant que Logan franchissait la dernière marche.

— Sans rire, acquiesça ce dernier en lui serrant la main. Vous avez franchement facilité notre transition.

— Tout le plaisir était pour moi.

Cassandra les contourna pour descendre l’escalier qui menait au petit chemin.

— La prochaine fois que je serai de passage en ville, j’irai peut-être faire un tour dans votre bar et vous pourrez me remercier avec un verre de vin.

— Marché conclu, affirma Tate.

— Parfait. Bon, je ne vous embête pas plus longtemps. Profitez-en, tous les deux. La maison est splendide.

Puis elle regagna sa voiture, derrière laquelle Logan s’était garé.

— Bon, vous avez les clés, souligna Logan. Après vous, monsieur Morrison.

Tate déverrouilla la porte d’entrée avant de franchir le seuil, et en entendant Logan fermer la porte derrière lui, il sourit et s’avança dans la salle à manger.

Tout comme au premier étage, une large fenêtre en saillie se trouvait sur la gauche du rez-de-chaussée, et une cheminée encastrée dans le mur serait parfaite durant les mois d’hiver où la température chuterait dans les négatifs. Le parquet ciré brillait d’un éclat accueillant sous les rayons du soleil qui filtraient à travers la fenêtre avant, et quand Tate s’arrêta au centre de la pièce, il s’aperçut que Logan était adossé à la porte d’entrée.

— Ça paraît un peu irréel, pas vrai ? demanda Tate alors que Logan continuait de l’observer en silence.

Bien sûr, ils vivaient ensemble depuis des années à présent, mais étrangement, cette fois, tout semblait différent. Le fait d’avoir pris cette décision ensemble rendait toute cette expérience plus… profonde. Tate s’esclaffa à cette pensée en laissant errer son regard dans l’endroit désert et se demanda à quoi il ressemblerait dans deux mois, puis dans quatre, puis dans six, avant de reporter son attention sur Logan.

Alors qu’il s’émerveillait à l’idée que cette maison incroyable était maintenant à eux, il s’aperçut que le regard de Logan était braqué sur lui. Pas sur leur environnement. Tate avait souvent vu cet air songeur se peindre sur ses traits ces derniers temps, dans les instants où Logan croyait qu’il ne le regardait pas. Mais Tate ne s’en inquiétait pas. Il s’était contenté de le mettre sur le compte de la distraction et de la nervosité qui n’avait cessé de le tarauder au sujet de l’énorme étape qu’ils venaient de franchir. Comme Logan l’avait dit dans la voiture, c’était un grand changement pour eux.

— J’arrive pas à croire qu’elle est vraiment à nous, avoua Tate.

Il lui faudrait sans doute du temps pour se faire ne serait-ce qu’à la taille de la demeure.

Logan se décolla de la porte et le rejoignit pour placer sa paume sur sa poitrine, et il déclara enfin :

— Je sais. On n’a pas encore tout à fait réalisé.

Tate plaça sa main sur celle de Logan en jetant un nouveau coup d’œil autour de lui.

— C’est immense.

En entendant Logan rire doucement, Tate distingua la lueur malicieuse qui pétillait dans ses yeux et sourit.

— C’est fou à quel point ces deux mots peuvent être sexy, dans ta bouche. Même si tu parles de notre maison.

Tate saisit la main de Logan pour l’attirer dans le salon.

— Allez, viens. Je veux examiner les lieux, maintenant qu’on a enfin la maison pour nous tout seuls.

Logan sur les talons, il franchit une volée de marches blanches qui aboutissaient à une cuisine équipée d’un comptoir élégant, d’armoires de bois sombre et d’appareils et ustensiles en acier inoxydable. À droite de la pièce se trouvaient deux portes coulissantes donnant sur un espace de travail, déjà doté de belles étagères, qui ferait un bureau idéal pour Logan. Enfin, tout au fond du bâtiment, près de la porte arrière, était situé un petit coin salle à manger.

L’endroit était complètement dénué du moindre meuble à présent, mais en arpentant la maison au cours des dernières visites, ils avaient discuté ensemble de l’exacte façon dont ils configureraient les lieux lors de l’aménagement.

Tate s’arrêta devant la porte en verre et contempla la cour arrière, où se trouvaient un foyer en pierre et un barbecue, et ne put s’empêcher de s’extasier à la pensée qu’ils possédaient cette maison. Cette maison qu’ils avaient choisie ensemble. Bon sang… Ils en avaient fait, du chemin.

Alors qu’il restait immobile à admirer le jardin, Logan se colla à son dos pour passer les bras autour de sa taille, et lorsqu’il appuya le menton sur son épaule, Tate tourna la tête pour déposer un baiser sur sa joue.

— Tu l’aimes toujours ? s’enquit Logan.

Tate fit volte-face contre lui et prit conscience qu’il devait arborer un sourire parfaitement idiot.

— Et encore, le mot est faible.

Logan lui rendit son sourire, et Tate fut ravi de constater que son enthousiasme avait rendu le sien tout aussi enfantin et stupide.

— Je sais exactement ce que tu ressens. C’est presque… Je sais pas… grisant, de penser que c’est à nous. Ça donne l’impression d’être shooté.

Tate ne put s’empêcher de s’esclaffer, parce que Logan venait de penser exactement la même chose que lui.

— Ça sent le vécu, hein ?

Logan agita ses sourcils d’un air entendu.

— Rien à voir avec de la drogue ou de l’herbe, le reprit-il en effleurant doucement ses lèvres. Mais quand je suis en toi, je me sens carrément euphorique, et ce sentiment s’en rapproche beaucoup. Il arrive en deuxième position, peut-être.

Tate mordilla la lèvre de Logan avant de le faire reculer jusqu’à plaquer ses reins contre le bord de leur nouvel îlot de cuisine.

— En deuxième position, hein ?

Logan plissa légèrement les yeux, mais il ne cessa pas un instant de sourire en hochant la tête.

— Et quand je suis en toi, alors ? demanda Tate en ne manquant pas de remarquer la façon dont Logan avança son bas-ventre pour plaquer ses hanches aux siennes.

— Oh… C’est vrai, concéda Logan en baissant les yeux sur sa bouche. Rien n’arrive à la cheville de ces sensations-là. Peut-être en troisième position, alors. Où avais-je la tête ?

— Je ne sais pas, reprit Tate en faufilant l’une de ses mains entre leurs corps pour presser sa paume contre la forme qui se dessinait sous la braguette de Logan. Mais on pourrait peut-être te rafraîchir la mémoire. Il nous reste beaucoup de pièces à explorer.

En voyant Logan fermer les yeux, Tate ferma ses doigts sur la bosse maintenant proéminente qui déformait l’étoffe et lui arracha un juron.

— Qu’est-ce que t’en dis ? Tu veux qu’on fasse un petit tour dans notre nouvelle chambre une minute ou deux ?

En s’emparant de l’ourlet de la chemise de Tate, Logan se frotta contre sa main.

— Même si j’adorerais ça, tu as oublié qu’on est… Ah, soupira Logan quand Tate baissa la tête pour embrasser sa clavicule, juste sous son col ouvert.

— Qu’on est… ? reprit Tate avant d’enserrer l’érection de Logan, de mordiller sa peau et de faire aller et descendre son nez le long de sa gorge.

Le souffle court de Logan fit bondir son cœur dans sa poitrine, et lorsque Tate suçota sa peau avec assez de vigueur pour lui laisser un bleu, il frissonna et tourna la tête pour le regarder dans les yeux. La tension qui oppressait les traits de Logan trahissait les efforts qu’il fournissait pour se retenir, au plus grand amusement de Tate, et le rendit plus déterminé que jamais à le faire flancher.

— On est attendus quelque part dans trente minutes, parvint à articuler Logan. On n’a pas le temps de…

Les doigts de Tate vinrent jouer avec le bouton de son pantalon et l’interrompirent au milieu de sa phrase.

— Le temps de quoi ?

Logan ferma l’une de ses mains sur le poignet de Tate pour l’arrêter.

— On a dit qu’on le retrouvait à 11 heures. Et il est toujours en avance.

Tate déboucla la ceinture de Logan et le dévisagea avec audace.

— Heureusement que je ne me suis jamais inquiété d’arriver en retard. Mais puisque ça te pose autant souci, on n’est pas obligés de monter jusqu’à notre nouvelle chambre. On peut commencer ici, dans la cuisine. Ça devrait nous faire gagner du temps. Dix minutes ?

— Tate… souffla Logan, même si presque aucune résistance ne perça dans sa voix lorsque Tate déboutonna son pantalon avant de faire descendre sa braguette.

— Laisse-moi t’accueillir dans notre nouvelle maison.

Tate glissa sa main à l’intérieur de son boxer, et son propre membre réagit aux palpitations brûlantes du sexe de Logan au creux de sa main.

— Nom de Dieu, marmonna Logan, mais lorsqu’il relâcha enfin sa chemise pour appuyer ses mains sur le comptoir derrière lui, Tate sut qu’il avait gagné. Dix minutes, tu dis ?

— Ouais… Mais je parie que tu tiendras moins de cinq, affirma Tate en s’agenouillant.

Lorsqu’il baissa le sous-vêtement et le pantalon de Logan à mi-cuisses d’un geste brusque, celui-ci enfouit ses doigts dans ses cheveux et l’incita à lever le visage pour le regarder. Tate passa sa langue sur ses lèvres à la vue du rouge qui ornait à présent les joues de Logan et dut ravaler un râle lorsque de l’autre main, Logan orienta son sexe vers sa bouche.

— Bon, bah, ça te laisse cinq minutes pour t’assurer que je sois propre et présentable ensuite. Pas vrai ?

Même s’il s’agissait d’une question, aucune réponse n’était nécessaire. Logan et lui savaient que dès l’instant où Tate l’aurait pris en bouche, il ne le libérerait pas avant d’avoir avalé jusqu’à la dernière trace de ce qu’ils s’apprêtaient à faire, et ses yeux avaient dû l’exprimer clairement, car la seule chose que Tate entendit avant que Logan s’immisce entre ses lèvres fut un : « Plus que neuf minutes, tu ferais mieux de te dépêcher. »

Tout compte fait, seules sept minutes suffirent.

À part la furieuse érection de Tate, ils regagnèrent plus ou moins présentables la voiture de Logan, et se dirigèrent vers la ville pour leur rendez-vous de 11 heures.
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— Il est là ?

Logan scruta les quelques clients présents au Popped Cherry, occupés à savourer le déjeuner matinal pour lequel ils avaient ouvert le week-end, en attendant la réponse de leur nouveau manager, qui venait de s’arrêter au bout du comptoir.

Robbie Bianchi, élégamment apprêté dans son uniforme de travail, se tenait face à eux. D’un geste de la tête, il désigna les box qui se trouvaient à l’autre bout de l’établissement.

— Il s’est installé dans l’autre section, heureusement. Il est arrivé il y a un quart d’heure, à peu près.

— Ça m’étonne pas, commenta Logan en jetant un coup d’œil lourd de sens à Tate. Je te l’avais bien dit. Il est toujours en avance.

— On a juste quelques minutes de retard. Arrête de t’en faire. Je suis sûr que ça ne lui fait ni chaud ni froid.

Robbie essuya la surface du bar en haussant les épaules.

— J’en serais pas si sûr. Il était aussi chaleureux qu’un ours polaire quand il a débarqué, et depuis, il a passé son temps à tirer la tronche.

— Pourquoi ? s’enquit Logan. Qu’est-ce que tu lui as dit ?

L’espace d’une nanoseconde, une ombre passa sur les traits de Robbie, et en voyant les lèvres de Logan s’étirer, il prit le parti de laisser libre cours à son indignation.

— Rien. J’ai envoyé Bianca prendre sa commande. Moins j’ai affaire à ce type, mieux ce sera pour tout le monde.

Logan haussa un sourcil.

— Ce « type » a réalisé un véritable miracle en épargnant une peine de prison à ta cousine. Il me semble que tu pourrais enfin accorder un minimum de mérite à sa façon de faire.

Robbie laissa échapper une exclamation disgracieuse.

— Oh, pitié, plutôt crever que de lui faire ce plaisir.

— Mais t’aurais rien contre l’idée de lui dispenser d’autres types de plaisirs, c’est bien ça ? releva Logan. Bon à savoir. Tu pourrais peut-être lui redonner le sourire.

Robbie lui lança un regard désopilant avant de reporter son attention sur Tate.

— Aurais-tu l’obligeance de l’emmener loin de moi, s’il te plaît ?

Tate acquiesça en saisissant le coude de Logan.

— Pas de soucis. Tout s’est bien passé, aujourd’hui ?

— Comme sur des roulettes, jusqu’à il y a quinze minutes.

Alors que Tate le tirait par le bras, Logan répliqua :

— T’étais pourtant si guilleret, avant.

— Ah, ouais ? Il faut dire que tu me voyais que cinq minutes par jour. Peut-être que j’étais pas si guilleret que ça, quand t’étais pas dans les parages.

— Oooh, répondit Logan, attendri. Je te manquais tant que ça ? C’est tellement adorable. Et limite flippant. On a bien fait vérifier ses antécédents, Tate, hein ?

— Oh, mon Dieu, lâcha Robbie en levant les yeux au ciel. Dégage, pitié.

Ils se détournèrent du bar, et Tate fit claquer sa langue en se tournant vers Logan.

— T’as une raison en particulier pour continuer de le harceler à ce point ?

— En dehors de la satisfaction viscérale que j’en tire ? Pas vraiment, non, répondit Logan en jouant des épaules pour se faufiler entre des clients qui franchissaient la porte d’entrée, Tate sur les talons.

En tournant au coin du bar, Logan repéra l’homme avec qui ils avaient rendez-vous, et ouais, effectivement. Installé au box le plus reculé, la tête penchée sur son téléphone, il arborait une mine revêche.

— T’aurais pas du miel à l’arrière, à tout hasard ? Il paraît que les ours aiment ça.

— Hein ?

— Robbie a raison. Son vol n’a peut-être pas été de tout repos, marmonna Logan. Il a vraiment pas l’air content.

Tate lui emboîta le pas et s’approcha du tout dernier associé de Mitchell & Madison, qui avisait l’écran de son portable d’un œil sombre. Joel Priestley.

Tate essayait encore de le cerner. Il l’avait déjà rencontré deux fois, à présent. Une fois au cabinet, et une fois lors d’un dîner entre associés en compagnie de Cole, Rachel et Logan, et pourtant, il peinait encore à lire en lui. Chose inhabituelle pour lui, compte tenu du métier qu’il avait choisi, et pour lequel il avait un talent qui faisait d’ordinaire sa fierté… Mais pas avec cet homme.

Priest, comme l’appelaient Cole et Logan, était difficile à appréhender et à connaître. Chaque fois qu’il ouvrait la bouche pour parler, il avait une intention bien précise et ne formulait sa pensée qu’avec le minimum de syllabes possible.

— Ah, le voilà, lança Logan. Notre transplant de Los Angeles. Pas besoin de froncer les sourcils à ce point, Priest. On n’a pas tant de retard que ça.

Ce dernier leva les yeux de sa lecture, mais même après avoir repéré la personne qui venait de s’adresser à lui, il n’abandonna pas une seule seconde son air pincé.

Ouais, songea Tate. Inutile de s’attendre à une quelconque forme d’accueil de sa part…

Pendant qu’ils prenaient place face à lui, Priest se redressa sur son siège et cala l’un de ses bras sur la table. D’un geste absent, il fit tourner son téléphone sur lui-même avant de le retourner et de le poser devant lui.

— La seule raison pour laquelle j’aurais pu froncer les sourcils en te voyant arriver en retard, Mitchell, c’est si j’étais venu te baiser ou t’inviter à dîner, répondit Priest d’un ton détaché. Ce qui, nous le savons tous, n’est pas le cas.

Tate vit alors son regard se poser sur le col ouvert de Logan.

— Joli bleu.

Logan baissa les yeux, mais, visiblement incapable de voir ce que Priest désignait, opta simplement pour réarranger le col de sa chemise. Tate ne haussa pas même un sourcil. Il n’avait pas l’intention de nier le motif de leur retard. Il se contenta d’esquisser un sourire goguenard, plus que satisfait de lui-même.

Priest était intelligent, et si Tate avait pu retenir une chose de leur première rencontre, c’était qu’il était aussi furtif qu’un sniper. Un sniper qui visait et tirait sans le moindre avertissement. Ainsi, il complétait Logan, car si celui-ci était d’une redoutable intelligence, il avait toujours adopté une approche frontale. Ses intentions étaient claires comme de l’eau de roche. Avec Priest, il était impossible de savoir qu’il était là avant qu’il ne soit parti et qu’il ait précisément atteint son objectif.

— J’aime toujours découvrir de nouvelles facettes de mes amis. Pas toi, Tate ? répliqua Logan, jamais du genre à se démonter ou à prendre la mouche. Ceci dit, Priest, je dois avouer que j’ignorais que tu jouais dans notre camp.

— Je ne joue pas, point barre, rétorqua-t-il. C’est pas mon truc.

— Ça, c’est affreux, s’esclaffa Tate, qui ne manqua pas de remarquer que Priest n’avait ni nié ni confirmé à quel camp il appartenait.

— Ouais, ça m’étonne pas, affirma Logan en se tournant vers Tate pour passer son bras autour de ses épaules en un geste possessif. Je parie que tu étais complètement asocial quand t’étais gosse, aussi. Pas vrai ?

Priest les observa tour à tour et avisa le bras de Logan en plissant les yeux.

— Et c’est toi qui dis ça.

Logan rit doucement, et Tate ne put s’empêcher de l’imiter.

— C’est là que tu fais fausse route, intervint ce dernier. Il s’est très bien entendu avec les autres pendant bien longtemps. Peut-être un peu trop bien.

Priest jaugea Logan du regard.

— Ça me surprend.

Tate, intrigué par sa vision des choses, pencha la tête sur le côté.

— Ah, oui ?

— Oui, répondit Priest. C’est le mec le plus posé de nous trois. Je ne le vois pas du tout jouer sur plusieurs fronts. Il aime trop le un contre un.

Face à cette petite analyse, la mâchoire faillit lui en tomber, et il éclata d’un rire rauque. En sentant les doigts de Logan tirailler ses boucles, Tate se tourna vers lui et essuya une larme qui perlait au coin de son œil.

— Ça va ? s’enquit Logan.

Tate tâcha de contenir son hilarité, mais il tentait encore de digérer ce que venait de dire Priest.

Peut-être qu’il n’est pas si intelligent que ça, finalement.

Comment pouvait-on regarder Logan et croire qu’il n’avait pas séduit ou ne pouvait pas séduire toutes les personnes qu’il désirait ?

Sérieusement, il m’a même séduit moi, l’éternel hétéro.

— Il me semble que je devrais me sentir insulté par ta réaction, commenta Logan, mais le sourire qu’il arborait trahissait le contraire, exprimant clairement son amusement.

— Désolé, articula Tate entre deux éclats de rire. C’était juste… inattendu.

— Bon, puisque tu me connaissais avant que je te rencontre, j’imagine que j’ai aucune marge de manœuvre, si ?

— Pas même un peu, acquiesça Tate en souriant de toutes ses dents.

Mais quand cette lueur pensive, qui lui était plus que familière ces derniers temps, refit surface dans le regard vibrant de Logan, Tate se surprit à l’observer un peu plus longtemps qu’il ne l’aurait dû étant donné les circonstances.

Ce ne fut que lorsque Priest reprit la parole que Tate se rappela sa présence.

— OK. Bon, quand est-ce que vous comptez vous tirer de mon nouvel appartement pour me laisser emménager ?

 

Subjugué par le profil de Tate, Logan avait des difficultés à se concentrer sur autre chose que lui. Tate avait reporté son attention sur Priest quand il les avait interrogés sur leur déménagement, mais Logan se remettait encore de l’impact de la réflexion désinvolte que venait de lui lancer son tout dernier associé.

« C’est le mec le plus posé de nous trois… Il aime trop le un contre un… »

Comment Priest avait-il bien pu remarquer ça ?
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